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Billet d’humeur

Lors de la conférence de presse du 22 janvier 2014,
Vincent Peillon a exposé ses souhaits et priorités
pour 2014. 

Il s’agit de promouvoir « le bienêtre et la bienveillance »
à l’école et « l’enjeu, c’est une transformation réelle des pra-
tiques en classe ». L’incitation au changement des pra-
tiques se fera par voie de circulaires. 

Nous le savons, les circulaires circulent et ne s’arrêtent
guère dans les écoles et les établissements. 

La formation restera le levier indispensable pour
changer les pratiques pédagogiques :

– une formation initiale, mais avec une part impor-
tante de temps réservés à la réflexion et aux pratiques
pédagogiques, à la connaissance de l’enfant et de l’ado-
lescent… et donc beaucoup moins de temps pour le dis-
ciplinaire ;

– une formation continue, mais fréquente et régulière. 
Les mouvements pédagogiques, par leur expérience

et leurs savoirs, ont toute légitimité pour participer à
ces formations dans les ESPÉ et sur le territoire. Leurs
classes sont prêtes à accueillir enseignants et futurs
enseignants.

Pour une école bienveillante, le chemin sera long, mon-
sieur le Ministre, voici quelques préconisations.

Des principes indispensables
– la confiance : entre les élèves, entre les élèves et les

enseignants, entre les parents et les enseignants, entre
les enseignants et l’institution…

– le plaisir : d’être, de faire, de savoir, d’appartenir, de
construire ensemble ;

– le désir : d’être, de faire, d’apprendre, de compren-
dre le monde et ses langages ;

– l’épanouissement personnel et en lien avec celui des
autres ;

– la coopération, l’écoute, le dialogue entre élèves,
entre élèves et enseignants, parents et enseignants et tous
les adultes d’un établissement. Un « nous scolaire »,
dynamique, bienveillant, au double-objectif : faire gran-
dir et apprendre ;

– la valorisation : de tous les talents personnels, cor-
porels, scientifiques, esthétiques… de toutes les intelli-
gences, des différents enseignements, des métiers ;

– la considération : de tous, élèves, enseignants...
Et quelques machines
– l’entretien du désir, les curiosités spécifiques de

chacun (scolaires et extrascolaires) ;
– la construction des savoirs et leur questionnement ;

La bienveillance, 
promouvoir est insuffisant

– le passage de la classe subie à la classe mobilisée sur
des objectifs communs ;

– l’hétérogénéité : ne pas la craindre et en faire une
richesse ;

– le développement de la transdisciplinarité des
savoirs ;

– la réalisation de projets tangibles, collectifs, qui
donnent à l’enfant le sentiment d’être quelqu’un qui
apporte à la collectivité et à lui-même. Un statut de pro-
ducteur, de créateur, de réalisateur, de chercheur ;

– l’apaisement du climat scolaire, pour évoluer, pro-
gresser sereinement dans les apprentissages.
Importance de moments de parole institués (Entretien,
Conseils, ateliers philo…), d’échanges sur les vécus
négatifs (violence, injustices…), mais aussi positifs
(petites et grandes réussites) ;

– le temps laissé à chacun pour progresser selon ses
besoins, mais aussi ses projets ;

– le statut de l’erreur : la considérer comme un allié
indispensable du processus d’apprentissage ;

– la valorisation des progrès, des réussites, refuser l’é-
valuation-sanction ;

– la suppression des notes avec l’humiliation et la
compétition qui les accompagnent ;

– l’accompagnement de chaque élève pour qu’il
devienne acteur et décideur d’une orientation émanant
de son désir et de ses compétences ;

– prendre place, agir, participer, proposer dans les
écoles, établissements scolaires et autres espaces éduca-
tifs ;

– …

Justement, la bienveillance est au cœur du travail au
sein du Conseil national de l’innovation et de la réussi-
te éducative (CNIRÉ) où siègent des membres des mou-
vements pédagogiques du Collectif des associations
partenaires de l’École publique (CAPE) dont l’ICEM-
pédagogie Freinet.

Le premier rapport sera remis le 13 juin 2014, inspirera-
t-il le ministère de l’Éducation nationale ?
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